RAPPORT 

FAIT 

À LA  CONVENTION  NATIONALE  , 

PAR  LA  COMMISSION  DES  VINGT  - UN; 

Créée  par  décret  du  8 Brumaire,  l’an  III, 

Pour  examiner  la  conduite  du  représentant 
du  peuple  Carrier  ; 

Imprime  par  ordre  de  la  Convention  nationale. 


Organe  de  la  commiiïion  des  vingt-tih,  je  viens,  en  font 
nom  , vous  faire  un  rapport  dur  l'examen  de  la  eond  aire  du 
repréi entant  du  peuple  Carrier,  en  nous  renfermant  flric- 
ternent  dans  les  difpofitions  de  la  loi  du  8 brumaire , qui 
fixe  à la  fois  la  nature,  l’étendue  des  devoirs  de  la  ccm- 
miBhn , le  mode  de  travail  quelle  doit  fuiyre. 


Formée  le  8 nu  foir,  elle  s’eil:  aflèmblée  dès  le  lende- 
main, 8c  n’a  celle  jj^iqu’à  ce  jour  de  s'occuper  de  l’objet 
de  fa  million. 

le  îo,  les  trois  comités  réunis,  de  légiflation , de  falut 
public  ôc  de  lûreté  générale,  ont  fait  à la  commillion  la 
remife  des  pièces  fur  lefquçl.les  ils  ont  prononcé,  confor- 
mément à la  loi,  qu’ils  eftimoient  qu’il  y avoir  lieu  à exa- 
men. Des  précautions  ont  été  prifes  pour  cpnftater  le  nombre, 
la  nature  8c  l’état  de  toutes  ces  pièces,  ainli  que  pour  en 
allufer  la  corifervàtion  la  plus  fidèle  8c  la  plus  entière.  Des- 
tinées à devenir  dans  vos  mains  l’inftrument  d’un  grand 
adbe  de  juilice  , quelle  que  foie  votre  décificn , ces  pièces 
ont  pris,  aux. yeux  de  votre  .commillion , le  cara&ère  d’un 
dépôt  important  dont  elle  devenoit’  refpon fable. 

Elles  ont  été  remifes  fous  le  fcelle  à chaque  levée  de 
fénnee  , 8:  nous  nous  fommes  impofé  la  loi  de  ne  lever 
les  feedés  cm’en  préience  de  quatorze  membres  au  moins. 

Depuis  la  première  remife,  il  a été  fait  fucçeffivement 
quatre'  autres  envois  de  pièces , au  nom  des  trois  comités , 
Es  ii  9 13,  18  8c  19  de  ce  mois.  Quoique  rien  ne  con li- 
ra te  que,  ces  dernières  pièces  aient  été  examinées  par  les 
rrois  comités,  la  commillion  en  a cependant  pris  connoil- 
frnceg  mais  elle  a cru  devoir  les  diftiiiguer  des  autres  dans 
ion  ordre  de.  travail. 

Toutes  ces  pièces  ont  été  communiquées,  fans  déplace- 
ment, à notre  collègue  Carrier  3 il  les  i lues  lui -même 
en  préience  de  la  commillion,  qui,  iur  fa  demande  , lui 
cri  a donné  une  copie  certifiée.  Carrier  a été  pareillement 
entendu  félon  le  vœu  de  la  loi,  8c  autant  de  fois  qu’il  l’a 
déliré.  ' ‘ 

Quant  au  travail  principal  de  la  commillion,  il  étoit  tracé 
tout  entier  dans  ces  quatre  points  : i°.  prélenter  des  faits 
articulés  8c  précifés;  20.  accompagner  ces  faits  des  preuves 
produites  à l’appui*,  30.  tirer  8c  les  faits  & les  preuves  des 
feules  pièces  remifes  par  les  trois  comités  40.  enfin,  of- 
frit un  réliîitat  de  l’examen  des  pièces:  les  articles  XI Vr, 
III , IX  8c-  XI  Je  la  loi  du  8 brumaire , font  précis  à 
cer  egard. 

Dans  lahalyfe  des  pièces  que  nous  allons  vous  foumettre, 
nous  n’avons  compris  que  celles  qui  pouvaient  concemsc 


Motninâdvétnent  Carrier;  Cette  analyfe  forme  un  tableau  é 
deux  colonnes  : dans  furie  eft  . le  .irait,  dans  l'antre  crc  lu 
preuve  produite  à f appui  -,  le.ritr.e  préiente  le  N°*  de  la  pièce, 
afin  qu'on  jpuifle  toujours,  vériiier  f analyfe  for  la  pièce 
même  : enfin , nous  avons  rapproché  , autant  qu'il  non 
a été  poilible , les  faits  de’  meme  nature,  afin  quais  s'éclai- 
ralfent  mutuellement.  L’analyle  des  pièces  des  quatre  der- 
niers envois  efc  déparée  &c  renvoyée  à la  fin  de  l’analyi 
générale» 
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' Premières  liasse*  — * Septième  ' pièce, 

^ • „C  nu  i , " ‘ - 

Faits*  P r e.  tj  v 5 s, 

J.  i.  i ) j c JàJ  ' t .» . * 

Carrier,  fix  jours  aptès  foü  Déclarafion  de  J.  B» 
arrivée  à Nantes  , fit  entendre  , Giraud  dis  erreur  des 
en  ptéfence  du  répréfeins  nt  du  polies,  à Nantes,  du  14 
neuplA  Ruelle , les  imprécations  - vendémiaire* 

1 Fes  pldp  véhémentes  contre  tous 
les  habita  ns  de  Nantes,  & prin- 
cipalement ' contre  les  marchands 
' dc  négocians  *,  il  déclara  que,  fi 
■'ces  derniers  ne  lui  étoierit  pas 
dénoncés  fous  pé  i de  jours  , A 
1 les  feroit  tous  incarcérer , èt  en- 
1 fuite  décimer , pour  être  guilloré* 
f nés  ou  fufiUés. 
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Faits. 


P E.  Ë U Y ES. 


Ruelle  lui  obferva  que  ce  qu’il 
avançoit  étoit  injuile  & barbare “ . 'q  q 

Carrier  le  traira  de  ■ révolution- 
naire à Teau  douce  , & conti- 
nua fes  imprécations. 

Qàatrfèîiié  liasse.  — Première  pièce. 


Il  a fait  j:out  pour  occafionner 
naè  émeute  dans  Nantes  5 afin  de 
la  faireNéwlarer  en  état  de  ré- 
bellion. 


Lettre  anxrepré fentans 
du  peuple  à Nantes,  le 
25  germinal , (ignée  Gau- 
thier. 

Lettre  de  la  fociétéde 
Nantes , à celle  de  L’ours, 
du  21  vendémiaire,  an  3. 


Première  liasse.  — Dixième  pièce. 

Il  a fouvent  déclamé , à la  tri-  Lettre  aux  comités  de 
bune  de  la  fociété  , contre  les  falut  public  de  de  sûreté 
riches  ÿ ta  • traité  les-  ,-N âhtaiâ-de.f;  .générale.  Tours..;  1 8 fruc- 
contre-révolutionnaires , a égoïi-  dor  , Tan  2.  Sans  lignâ- 
tes , a dit  que  leur  ville  étoit  le  tore,  ...  t : 
refaire  des  Brigands  de  la  Ven- 
dée, > ...  ...  ; -a  - > 


Première  liasse.  Neutième  pièce. 

* N { ■ j • . a4  i 

Il  donnait  le  - lignai  de  prof-'  - Lettreqfignèe  Orieux  , 
cripfion  1 tir  les  riches  , Laiioit  fans  dajte*  adreifée  à rac- 
le-ni  lier  leurs  tréfors  , & "parta-,  ' cuiatéur  ' public  près  du 
gecit  avec  fes  iatellites.  tribunal  révolutionnaire  à 

Dans  les  adminiltrarionS  ? dans  . Paris,  timbrée  de,  Nantes, 
la  (ociété  populaire  , il  provo-  ’ . Extrait  des  régi  fixes  da 
cuoit  le  peuple  contre  letf  négo-f;'  la  ioâété  dç‘  Nantes  , 
ù a ns.  fé ance  ' i u . . 2 3 : jfr udidor  , 

an  i.  ' Eimé y \ Houdet , 
fecrétaire-pèrpé  tuel.  Pour 


Faits. 


S 


P R s U Y £ s. 


copie  conforme  ^ Signé  , 
Leroux  j prékdenr  de  la 
fociété  cle  Tours. 


Vingt- unième  liasse.  — Sixième  pièce. 


Etant  à table  avec  fept  ou  huit 
perfonnes , il  a dit  qui!  auroit 
voulu  voir  Nantes  en  contre-ré- 
volution ; il  feue  châtiée  comme 

il  faut. 


Déclaration  faite  pal 
Confine  , ci-devant  hom- 
me de  confiance  de  Car- 
rier 3 aujourd’hui  employé 
à fhofpice  du  Calvaire. 
Il  ri  a fu  ligner.  Pour  co- 
pie conforme , Nantes  , 
29  vendémiaire  , l'an  3. 
Signe  j les  membres  du 
comité  révolutionnaire. 


Première  liasse.  — Neuvième  pièce* 


Toutes  les  familles^  de  Nantes  Lettre  lignée  Qrîeux  , 
étoient  fous  1 oppreiiion  de  dans  fans  date  , timbrée  de 
le  deuil  : chacun  étoïc  réduit  à Nantes  , adreilëe  h lac- 
une demi-livre  de  mauvais  pain  cufateur  public  près  le 
par  jour  , & Carrier  menaçoit  tribunal  révolutionnaire 
alors  Nantes  de  la  déclarer  en  de  Paris, 
état  de  rébellion. 


Première  liasse.  — Sixième  pièce. 


Carrier  a dit  un  jour  : com- 
ment ce  f....  comité  révolution- 
nacre  travaille-t-il  donc  ? Cinq 
cents  têtes  dévoient  tomber , tk 
je  n’eu  vois  pas  encore  une. 


Dé  pofition  deT  hrouard* 
qui  le  rendoit  un  jour  chez 
Carrier-,  pour  demander 
f élargi  ilèment  de  J.  M. 
Dorvo.  Nantes  le  1 4 ven- 
démiaire , fan  3. 
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Huitième  liasse. 


Faite. 


Preuve  s. 


Une  juflice  doit  être  rendue  à 
Carrier  : c'eft  qu  il  a , dans  un 
temps , écsiafé  le  négociant  (me  > 
tonné  avec  force  contre  l’efprit 
mercantile  , aiâfrocradque  de  fé- 
tléralilbe. 


Lettre  de  Julien  fils, 
à llobeipierre  , du  1 6 
pluviôfe  3 trouvée  dans 
les  papiers  des  çcnfpira- 
leurs.  - 


Onzième  liasse.  — - Deuxième  pièce. 


Il  autorife  la  municipalité  de  Arrêté  du  repréfentant 
Nantes  à dilpoier  de  la  îotnme  du  peuple  Carrier.  A 
de  1852000  livres  pour  les  be-  Nantes , le  16  pluviôfe , 
Joins  , à la  charge  de  la  rem-  l’an  2.  ’ 

})lacèr  par  des  lous  additionnels  , Déclaration  du  confeil 
ou  par  une  impofi t ion  fur  les  général  permanent , du  5 
lâches  de  Nantes.  vendémiaire , fan  5.  Pour 

Le  confeil  général  de  la  com-  copie  conforme.  Signé  * 
mune  a déclaré  ne  pouvoir  rem-  Savernèau  , fecréraire- 
placer  cette  iomme  , parce  que  greffier, 
l impoiition  n’a  pas  eu  lieu. 


Quatorzième  liasse.  •—  Première  pièce. 


Carrier  a fait  arrêter,  fans  ex-  Ordres  de  Carrier  au 
ception,  tous  les  courtiers  ôc  tous  comité  révolutionnaire  , 
ceux  qui  depuis  la  révolution  ont  du  10  pluviôfe,  an  2. 
exercé  ce  métier  fcandaleux  dans  Pour  copie  conforme, 
l'enceinte  de  cette  commune.  Signé  ^ les  membres  du 

comité. 


Quatoï’2  X 


Il  renouvelle  l’ordre  au  comité 
l’arrêter  fur- le-champ 
nulle  exception , les  acheteurs  ôc 
revendeurs  des  denrées  de  pre- 
mière néceflité  , à peine  de  for- 
faiture ôc  de  complicité  avec  les 
accapareurs  des  premiers  befoina 
du  peuple  3 qui  en  font  un  trafic 
honteux  en  les  vendant  au-delliis 
du  maximum  déterminé  par  la  loi. 


.torzième  liasse.  - — > Première  pièce 


Il  a fait  arrêter  tous  le» 


inter 


prêtes  : 


tous  les  acheteurs  ôc  ache- 


teufes  3 tous  les  revendeurs  ôc  re- 
vendeufes  des  denrées  de  première 
néceflité  > fans  exception. 


Ordre  de  Carrier  au 
comité  révoliitiomiaire,du 
1 1 pluviôfe  , an  i.  Pour 
copie  conforme.  Signé  ^ 
les  membres  du  cornue. 


Quatorzième  liasse.  — Première  pièce 


Il  s’efl  fait  donner  les  motifs 
des  arreftations  de  tous  les  indi- 
vidus fufpects  détenus  à Nantes  5 
ôc  de  ceux  qui  (ont  envovés  à 
Paris. 

Première  liasse.  - 


Cinquième  pièce 


Carrier  avoit  requis  des  grains  Rapport  fait  fur  P- 
pour  la  commune  de  Nantes  5 champ  au  département 
iur  le  difirivt  de  Saumur.  La  mu-  Signe  ^ Iiriilaud,  commil 
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Preuves. 


Faits. 

mdpalité  du  • Roder , par  ordre  . 
c:  -e  dutriél , avdit  arrêté  ' les 
bateaux  chargés  de  ces  grains , 
quoiqu’ils  hilfent  déjà  payés  a des 
commiilaires  du  département  de 
îa  Loire- Intérieure  , accompagnés 
de  deux  officiers-  municipaux  & 
V deux  députés  du  département 
Je  la  Vendée  3 viennent  chez  le 
repréfemant  du  peuple  lui  témoi- 
gner leurs  follicitudes  fur  cet 
embargo,  Sc  lui  demander  de  le 
lever.  Carrier  reçoit  durement 
Sc  avec  mépris  cette  députation  , 
l’écoute  avec  impatience,  ôc  lui 
répond  que  cela  ne  le'  regàrdoit 
pas  -,  que  c’étoit  à eux  à écrire 
au  département  de  Mayenne  & 
Loire  *,  que  fes  collègues  av oient 
pu  donner  des  réquilitions  qui  fie 
trouvent  en  oppofirion  avec  la 
hernie  : la  violence  de  Carrier  a 
été  telle , que  la  dépuration  a 
cm  devoir  fe  retirer  pour  ne  pas 
compromettre  fa  reprélentation , 
ôz  peut-être  le  repréfemant.  du 
peuple  ldi-  même. 


faire  ; Frouft  , officier 

municipal. 

Arrête  du  département 
pour  dépofet  le  rapport 
au  (Secrétariat , Sc  deman- 
der au  .repréfemant  clu 
peuple  par  une  adreife  , 
une  communication  plus 
fuivie , plus  facile  entre 
lui  Sc  les  corps  adminifr 
tratifs. 

I/expédition  de  fiun  St 
de  F autre  , du  29  fruélir 
dor.  Signé , Fonceaul,  pré- 
fideiif,  & Greffier  , fe- 
crétaire-générai. 


Première  liasse.  — Neuvième,  pièce. 


Carrier  a moleflé  un  juge-de- 
paix  nommé  Mulonnière-S',  & a 
voulu  jeter  dans  le  feu  fon  gref- 
fier, pour  Lavoir  pas  voulu  li- 
guer une  levée  illicite  de  (celles* 


Lettre  d’Orieux,  fans 
date  ; timbrée  de  Nantes  > 
adreifée  à Faccufateur 
près  du  tribunal  révolu- 
tionnaire. 
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Vingtième  liasse,  — Deuxième  pièce. 

Faits.  Preuves^1 

Il  reprochoit  au  comité  d'être  Déclaration  de  Goulin, 
contre-révolutionnaire  3 8c  de  ne  prévenu, 
prendre  que  des  derri-mefures. 

Vingtième  liasse.  - — Deuxième  pièce. 

Il  protégeait  le  comité  révo-  Premier  témoin.  Précis 

lutionnaire  3 qui  a caufé  tant  de  des  débats  fur  le  procès  du 
maux  aux  Nantais.  comité  révolutionnaire. 

Signé j Lebiois  , le  ij 
vendémiaire. 

Huitième  liasse. 

Carrier  efl  invifble  pour  les  Lettre  de  Julien  fils, 
corps  conftitués , les  membres  du  à Rcbelpierre  , du  i 6 
club  8c  tous  les  patriotes  ^ il  n’efl  pluviôie. 
acceilibie  qu’aux  gens  de  i’état- 
znajor. 

Première  liasse.  — Neuvième  pièce. 

Il  a jeté  de  la  défaveur  fur  les  Lettr®  lignée  Orieux , 
trois  corps  adminiftratifs , en  les  fans  d are  , timbrée  de 
afiembiant  pour  les  traiter  de  lots  Nantes,  adreîlèe  à l’ac- 
8c  de  fripons.  cuiareur  public  près  àa 

tribunal  rév olu ci onna ire. 

Onzième  liasse.  - — Deuxième  pièce. 

Carrier  a fait  amener  devant  Arrêté  du  repréfen- 
lui,  par  la  force  armée  j Chain-  tant  ; du  peuple  Carrier. 


F A 1 T 


r r u v i s. 


penois  , potier.  d’étain  , officier  Nantes  le  1 1 pluviofe , 
municipal.  Fan  i.  Signée  Savenea*, 

pour  copie  conforme. 

Onzième  liasse.  - — Deuxième  pièce. 


Ê 


Et  Fa  ciefliaié  de  les  fondions 
our  lui  avoir  parlé  en  Iiomme 
ibre. 


Arrêté  de  Carrier. 
Nantes  3 le  1 6 pluviôfe. 
Fan  i.  Pour  copie  con- 
forme. Signé , Saveneau, 
fecré  taire- greffier. 


Première  liasse.  — Quatrième  pièce. 


reçu  brutalement  8c 
actives  Jcan-Baptifte 


Carrier  a re< 
accablé  d’inv* 

Lacotir , adminiflxateur  do  di  ' id 
de  Nantes , Ipr.fqüil  vint  lui  de- 
mander, au  nom  de  Fadminiftra- 
tion  , de  compléter  lé  npmbre  de. 
fes  membres.  Le  même  jour , 
Carrier  a envoyé  chercher  La- 
cour  5 lui  a témoigné  devant  plus 
de  quinze  perfonne.s  Ton  repentir 
du  mauvais  accueil  qu’il  lui  avoit 
fait  lé  matin.  Sur  le  rapport  de 
quelques  patriotes  , il  bavoir  cru 
ariftocratc,  & F avoit  deftitué  j 
mais  que , mieux  inftruk  3 il 
venoit  de  le  réintégrer. 

Il  a chargé  un  fecrétaire  info- 
lent  de  recevoir  les  députations 
de  la  fociété. 

Il  a fait  arrêter  de  nuit,  com- 
paroître  devant  lui , maltraité  de 
coups , menacé  de  la  mort  ceux 


Déclaration  de  J.  B. 
Lacoitr  , adjudant-géné- 
ral de  la  garde  nationale 
de  Nantes  , le  4 vendé- 
miaire, an  3. 


Lettre  de  Julien  fils  , 
à Robefpierre,  du  1 6 plu- 
viôfe , trouvée  dans  les 
papiers  des  confpirateurs. 
rôtir  copie  conforme  , le 
17  vendémiaire  , Fan  3. 


Faits. 


Preuves. 


i i 


qui  fe  plaignaient  qu’il  y eût  un 
intermédiaire  entre  le  repréfen- 
tant  du  peuple , & le  club  or- 
gane du  peuple , ou  qui  deman- 
daient que  Carrier  fût  rayé  de  la 
lociécé , s’il  ne  fraterniloit  pas 
avec  elle. 

Cinquième  liasse.  — 

Il  a reçu,  des  membres  de  la 
fociété  avec  des  foufilet;,  <S c des 
officiers  municipaux  à coups  de 
fabre  , lorfqu  ils  lui  demandoient 
des  fubfiftancés  , étant  réduits  à 
demi-livre  de  mauvais  pain  par 
'jour,  ôc  n’étant  pas  sûrs  d’en 
avoir  le  lendemain. 

Vingtième  liasse.  — Neuvième  pièce. 

Il  n’a  jamais  voulu  écouter  ni  Déclarations  de  té- 
recevoir  les  députations  que  les  moins , rapportées  dans 
différons  corps  adminijftratirs  lui  la  lettre  de  l’accnfateqr 
envoyoient  pour  le  prévenir  de  public  au  comité  de  su- 
ce qui  fe  paffok  dans  la  corn-  été  générale,  9 brumaire , 
mune , lui  demander  des  fecours  l’an  5. 
en  vivres,  & lui  donner  des  ren- 
feignemens  iur  la  guerre  de  la 
Vendée.  ^ 

Troisième  liasse.  — Deuxième  pièce. 

Il  a dit  à un  magiftrat  qui  lui  Extrait  des  registres  de 
demandent  du  pain  pour  la  com-  la  fociété  de  Nantes  , 
n: . ne,  que  la  kntinelle  avoir  eu  féance  du  a 3 frudidor^ 


Signé , les  membres  d§ 
la  commiifion» 


Première  pièce. 

Lettre  de  Lebeaupin. 
Nantes  le  22  vendémiaire, 
an  3.  Pour  copie  con- 
forme. Signé j Leroux, 
prélident  de  la  fociété. 


Il 


A I 


S. 


NEUVES. 


£&rt  de  ne  pas  lui  palier  fa  baïon- 
R0tc§  au  travers  du  corps. 


an  i.  Signé  Houdet , fe- 
crétaire  perpétuel.  Pour 
copie  conforme.  Signé , 
Ler  xix  , préiident  de  la 
fociété  de  Tours. 


0-dzieme  liasse.  — Quatrième  pièce. 


t A ^eanGe  ^ 1 5 frimaire, 
&e  la  fociété  populaire , Cham- 
penois , officier  municipal  , dit 
que  Tannée  de  TOueffi  difpofe  des 
grains  de'linés  à Tapprovifîonne- 
nient  de  Nantes.  Les  îiabitans  des 
Deux-Sèvres  &c  de  la  Vendée  pré- 
tendent aüili  à ces  grains.  Cham- 
penois Lit  voir  que  ces  préten- 
tions font  in] u fies  ; il  propofe 
g envoyer  trois  corn  miliaires  chez 
le  représentant  du  peuple , pour 
le  prier  de  s'expliquer  fur  cet 
objet. 


Extrait  des  minutes  dé- 
pofées  au  greffe  de  la 
municipalité  de  Nantès , 
féance  du  i y frimaire , 
Savenad,  fecrétaire-gref- 
fier. 


“t 


Dix-  neuvième  liasse.  — Première  pièce. 


Lettre  de  Carrier  au  "général 
Daxo  , du  ^ 2 3 frimaire  : cette 
picce  a été  lue  en  entier. 


Copie  conforme.  Signé . 
Vauquelin , commiflaire 
civil. 


$ s. 


*5 

Huitième  liasse. 

Faits.  P r e ù ÿ 

Il  fe  dit  malade  & à la  cam-  Lettre  de  Julien  fils* 

. |$gne\,.;&  Ton  fait  qu’il  .dit  en  à Robefpierref  du  16 
' ville  bien  portant.  plu-viôfe  , ian  1 , trouvée 

v II  a de  tous  çbt^s.,-des  efpions  •,  dans  les  papiers  des  codR 
' lés  difeours  font  écoutés  , les  cor-  pirateurs, 
relpondances  interceptées  : on 
pfofe  ni  parler,  ni  écrire,,  ni 
penfer  j 1’pfprit  public'  effc 
mort.’  ' 

. . Ila^iis  la  terreur,  à l’ordre  du  • 

' j dur  ' contre  les  patriotes  *r  il  re- 
jette leurs  avis , comprime  leurs 
élans. 

Dmixièéi©  Tiâsse.  —*•  Première  pièce. 

, Un  convoi  alkit  partir  de  Déclaration  de '' Char- 

Haltes  ^ ofçor té  de  quinze  très  devant  le  comité  de 

)nes  feulement.  Un  volontaire  de  - m&veiliancé  de  la  fociété 

la  feéHon  des  Garde s-F rançaife s populaire  de  Tours,  iz 

de  Paris  obferve  au  repréftntant  'vendémiaire,  l’an  5, 

du  peuple  que  cette  efcoroe  était  ■ - /L 

trop  foible.  Carrier  tire  fort  labre,  L 

menace  de  la  guillotine',  le  conf  v 

voi  partit  , fut  pris  par  les  bri-  *:  : 

gandsj  douze  hommes  de  l’elcaue  - < • 

furent  tués.  -■■•‘•-v 


D cuxième  liasse.  — Première  pièce. 

Faits.  Preuves. 

Un  citoyen  fe  plaint  que  le  Déclaration  de  Charleî 
euiiinier  de  Gariier  s'approvüionne  de  Chartres  au  comité  de 
tous  les  jours  de  volailles  avant  furveillaiice  de  la  fociété 
l’heure  du  marché , à tout  prix  « populaire  de  Touùs  , le 
8c  en  telle  quantité,  qu’il  n’a  12  vendémiaire,  an  3 5 
pu  en  trouver  lui-même  pour  fa  lignée  de  Chartres.  Pour 
femme  qui  étoit  malade.  Carrier  copie  conforme  , Yallat 
le  fait  venir  chez  lui , le  menace  Pelletier  , Gouraud  8c 
de  la  prifon  , dont' il  n’échappe  Cutor  , pour  le  prélideni 
qu’en  réclamant  le  droit  de  la  Eftevent. 
liberté  8c  de  l’égalité. 

Première  liasse.  - — Sixième  plècé*. 

Thronard  fe  préfente  avec  fa  PépofitiondeThrbü'aph 
fille  devant  1©  repré  (entant  du  datée  de  Narres , le  14 
peuple  Carrier,  pour  l’engager  à vendémiaire,  l’an  3. 
permettre  que  Dorvo , dont  la 
Tanté  étoit  tnauvaife  > ne  .partît 
pas  pour  Paris  avec  les  autres 
pri fonciers  3 Carrier  pafla  dans 
une  autre  chambre,  le  pétition- 
naire l’y  fuivit  > Carrier  prit  un 
chauds  lier , menaça  de  l’en  frap- 
per , 8c  le  mit  brufquement  à la  . 

porte. 


U 


Troisièmes  liasse.  — Deuxième  pièce. 


Faits. 

Carrier  ns  paroilloit  a la  tri- 
bune de  U (ogicté  populaire  que 
\y,  menace  à . boi  b.©  le  (ab*.® 
en  m in. 


Preuves. 

Extrait  des  regiftres  tic 
!a  iociété  populaire  de 
Nantes  , féance  du  20 
rraéhdor  , an  1 , ligné 
Houdet,  fecrétaire  per- 
pétuel. Four  copie  con- 
forme. Signé  y Leroux  * 
refuient  de  k fociété  de 
ours. 


Première  liasse.  — Neuvième  pièce. 


Il  ne  fortoit  pas  «le  la  banlieue 
d®  Nantes. 


Lettre  d Orieux , fans 
date  , timbrée  de  Nantes  , 
adrefièe  à Y accnfateur  pu- 
blic. ier,  5 te  f té - 

moins.  Précis  des  débats 
du  27  fructidor,  au  tri- 
bunal. 


Cinquième  liasse.  — Première  pièce. 

coo  patriotes  étant  arrivés  à Lettre  de  Lebeaupin, 
Nantes  à huit  heures  du  loir,  Nantes  le  12.  venaemiaire,. 
chafîes  , ainfi  que  h garnifon  de  lFii  3 , hgnee  ae  luu 
Mortagne  , par  Iss  brigands  , lof-  Pour  copie  corn  orme  *. 
ficier  municipal  chargé  de  diftri-  Leroux  , préudeist  de  h 
huer  les  billets  de  logement , après  locieté  de  I ours  *,  Lou- 
s’en  être  acquitté,  alla  rendre  beau,  Lecomte  , iççx%* 
compte  des  événemens  à la  fociété-,  taires. 
il  témoigna  (on  indignation  contre 
ceux  qui  tromp oient  la  Conven- 
tion (ur  la  guerre  de  la  Vendée, 
quen  croycit  éckate  3 & pour  les 


Faits. 


Preuves. 


i£ 


connecte,  îa  fociété  envoya  des 
c:  Qimif.mes  à Carrier  , comme 
mcn  are  de  la  fédéré,  pour  lui 
demandée  communication  de  fa 
correipcndance  avec  la  Conven- 
tion, qu'il  devoir  fans  doute  inL 
traire  des  dégâts  que  faifoient  les 
brigands,  qui  journellement  égor- 
geoienc  les  patriotes.  L’infolence 
du  iecrétaire , la  fermeté  ds  Fof- 
ficier.  municipal , l’un  des  com- 
rni  11  aires , formèrent  une  fcène 
violemte  , qui  eiè  confîgnée  au 
procès-verbal  de  la.  fociété.  Le 
lendemain  Carrier  vint  le  fabre 
à la  main  à la  fociéré , & dit 
que,  ii  .dk  ne  rapportent  pas  fqn 
procès-verbal  de  la  veillé,  il  alloit 
déclarer  Nantes  en  rébellion,  &c 
y faire  fondre  6 0,000 . hommes 
pour  la--  détruire  comme  Lyon  : 
il  fe.  retira , fit  fermer  la  fociété 
pendant  trois  jours , fit  porter  les 
régimes  chez  lui,  ou  fans  doute 
il  arrangea  le,  procès-verbal. 


Onzième  liasse.  — 


TTm-extrait  du  procès-verbal  de 
la-'  fqciëté  - de  "V  incêntna-Monta- 
gne  ? iëançe  du  25'  frimaire , 
"préfente" une  autre  Caufe  de  cette, 

ItHpëfcîiïom— r - " : r ' ' ' 1 

Un  mn.u  aire  meMxTf  fe  bureau 
un  échantillon  du  mauvais,  pain 
qu’on  diftribueit  aux  défendeurs 
de  la  usuue,  ëc  demande  la  pu- 


Première  - .pièce. 

Extrait  des  regiftres  de 
la  fociété  de  Vincent-la- 
Montagne,  fëance  du  .25 
frimaire  , ’ fan  2 %né 
Houdet , fecré taire  per- 
pétuel. 

Lettre  de.  • Julien  fis , 
À -Rabefprerre , du  1 6 1 In- 
viole  P - trouvée  dans  les 
nkio» 


Fait  s. 


*7 


P k À V v E s. 

Hirion  du  munitionnaire  : le  gé-  papiers  des  confpirateurs, 
itérai  Vimèux  reconnôïc  la  mau- 
vajfe  ' qualité  du  pain. 

Carrier  , croyant  avoir  été  ca- 
lomnié , témoigne  fori  méconten- 
tement , demande  le  nom  de  l'o- 
rateur qui  a ioutenu  la  calemnie  \ 
rl  dit  que  le  préfident  6c  les  fe- 
crétaires  lui  en  répondront  ,'qu  ils 
teront  iur-le-ciiamp  mis  en  état 
0 arreftation , 6c  la  fociété  dif- 
ioutë. -il  ordonne  , au  nom  de  la 
1?*  » TJe  les  regii-lres  de  la  fociété 
te ronc  pores  chez  lui. 

t'ar  un  arrêré  du  repréfenrant 
du  peuple  , la  fociété  rouvre  fes 
féances  le  29  3 après  trois  jours 
de  iufpenfion. 


Vingtième  liasse.  — * Neuvième  pièce. 


On  auroit  pu  s’emparer  de  Char- 
rette 6c  de  fon  état-major  , fi  Car- 
rier eût  voulu  entendre  une  dé- 
putation de  la  fociété  populaire , 
qui  avoir  des  moyens  à propofer, 
6c  s'il  eût  donné  deux  cents  hom- 
mes d'infanterie  6c  cinquante  hom- 
mes de  cavalerie  : la  députation 
fut  très-mal  reçue  , 6c  même  mal- 
traitée. 


Déclaration  de  témoins 
rapportée  dans  la  lettre  de 
1 accufateur  public  du  tri- 
bunal révolutionnaire,  au 
comité  de  sûreté  générale  9 
le  9 brumaire,  l'an  3. 


Dixième  liasse.  — Deuxième  pièce. 

La  fociété  de  Vincem-la-Mon-  Lettre  de  la  fociété  po- 

tagne  a envoyé  cinq  de  fes  rarm-  pulaire  de  Vincent -la-. 
Rapport  de  la  comptijjlon  des  vingt-un.  B 


Preuves. 


A I T»  S. 


bres  auprès  du  repréfentant  du 
peuple  , pour  concerter  avec  lui 
ies  moyens  de  faire  celler  fes  in- 
quiétudes fur  le  fort  de  la.  guerre 
de  la  Vendée.  Cette  ' dépuration 
efb  mal  reçue  par  le  Secrétaire  de 
Carrier  qui  lui  ferme  la  perte. 
Elle  avoir  de  grandes  mefures  à 
lui  communiquer  pour  alfurer  la 
capture  de  Charrette. 


Deuxième  liasse.  — Première  piece, 


Montagne  au  repré l'en- 
tant du  peuple  Carrier , 
du  12  pluviôfe  > l’an  2, 
(ignée  Dehergue  , préfî- 
dent  5 & Houdet , fecré- 
taire  perpétuel. 


Charles  de  Chartres  3 chaifeur 
à cheval  du  quinzième  régiment  5 
pris  par  les  brigands  , au  mois 
■d’août  dernier  ( v.  f.  ) , s’en  eit 
fauvé  au  17  o&obre  fuivant,  avec 
Louis- Jean  Douillard  3 Jean  Me- 
mardeau  5 officiers  municipaux  de 
’ Saint- J ulién-de-Concelles  : ayant 
obtenu  la  confiance  des  brigands  , 
il  étoit  inftruit  qu  ils  fe  portoient 
fur  Ancenis.  Envoyé  à Carrier 
par  le  département  3 il  1 aver.pt 
qu’en  envoyant  fix  cents  hommes 
de  ce  coté  - là  , ou  ramaïferoit 
les  traîneurs  des  brigands , qu  ils 
ne  vouioient  pas  palier  la  Loire. 
Carrier  les  traita  d’impoftéuirs  & 
d’ariftocrates.  , commanda  vingt 
fulihers  , Sc  les  fit  mettre  fépa- 
r émeut  dans  la  prifon  de  Boudé. 
Les  officiers  municipaux  fortirent 
cino  à fix  jours  après  j de  Chartres 
fur  mis  en  liberté  un  mois  après  > 
par  jugement  de  la  ccmmiiliGii 
xràh  taire. 


Extrait  des  regiftres  des 
délibérations  du  comité 
de  furveillance  de  la  (b- 
ciété  populaire  & monta- 
gnarde de  Tours , féance 
du  1 2 vendémiaire , an  j. 


r9 

Sixième  liasse.  — Première  pièce. 


Faits. 


r e u y e s. 


Le  dire&eur-général  des  char- 
rois ayant  été  incarcéré , les  dé- 
nommés cherchent  à s’évader  ; les 
chevaux  abandonnés  meurent  dans 
les  dépôts  , dans  les  rues;  les  voi- 
tures font  éparfes  , découvertes  , 
briiées  ; les  fubordonnés  ne  font 
pas  payes,  8c  crient; la  réunion  ne 
le  fait  pas;  il  Falloir  porter  au  mal 
un  reine  de  prompt  : 1 iiiipeéteur- 
général  des  charrois  militaires  fe 
préfente  chez  Carrier,  pour  lui 
en  parler;  Ton  Secrétaire  le  fait 
mettre  à la  porte  par  quatre  fu- 
fliers , avant  d avoir  pu  profé- 
rer lix  paroles. 

Carrier , à une  fécondé  vif  te  , 
dit  à finfpecteur  qu’il  s’occupe- 
roit  de  cette  affaire , mais  qu’il 
vouloit  prendre  du  repos , 8c  qu’il 

fe  f. de  toutes  ccs  régies , qu’il 

les  feroit  guillotiner  quand  il  s’en 
occuperoir.  L’infpeéleur  a voulu 
infifter , Carrier  l'a  menacé  de  le 
faire  mettre  à la  porte  par  les 
grenadiers  de  fa  garde. 


Deux  lettres  de  Guim- 
berteau , infpe&eur-géné- 
ral  des  charrois  militai- 
res, à Blondel , admini {- 
traceur , en  date  du  17 
ni  vole  , l’an  2.  Certifiées 
conformes  aux  originaux, 
ligné  Blondel.  Pour  co- 
pie conforme , ligné  Ma- 
thon , jL, airain , F*emy  , 
régilfeurs  - généraux  des 
charrois  des  armées. 


Tj  eizieme  liasse.  — — * Première  pièce. 


Carrier  8c  Francaftel  approu- 
vent la  formation  8c  i’organifation 
de  la  compagnie  révolutionnaire , 
donnent  à Jofeph  Padialleau  le 


Arreté  pris  à Nantes  3 
le  7 brumaire,  an  2, 
ligne  F rancallel.  Carrier. 

B 2 


1 


Faits. 


lè 


V K E U 


droit  dé  furVeiller  tous  les  citoyens 
fufpecb  de  Nantes  5 les  étrangers , 
ceux  qui  s’y  réfugient  3 les  acca- 

Îtareurs  ,,  ceux  qui  loulkairoient 
es  iubfîftances  6c  autres  denrées 
nécelfaires. 

Il  veillera  fur  tous  les  malveil- 
lans , les  dénoncera  au  comité  > 
aux  autorités  co.nftituées  6c  aux 
repréfentans  du  peuple , s’il  s’agit 
de  complot  contre  Ja  liberté. 

Il  arrêtera  tout  individu  dont 
il  croira  prudent  de  s’assurer  3 ôt 
les  conduira  de  fuite  au  comité  j 
il  furveillera  tous  les  conciliabules 
des  ennemis  de  la  révolution  , 
s’attachera  à découvrir  les  allèm- 
blées  appelées  chambres  littéraires , 
arrêtera  tous  les  individus  qu’il 
trouvera  ailîiler  à ces  affemblées. 

Il  exercera  fes  pouvoirs  dans 
tout  le  département  de  la  Loir^ 
inférieure. 

La  force  publique  obéira  aux 
©rdres  de  la  compagnie  ou  des 
membres  individuels  qui  la  com» 
pofenr. 

Il  fera  des  v dites  domiciliaires 
par-tout  où  il  le  jugera  conve- 
nable > fe  fera  ouvrir  les  portes 
de  tous  les  lieux  & appartement 
qui  pourront  appeler  la  furveil- 
lance  -,  en  cas  de  refus  , Padiol- 
leau  efl:  autorifé  à les  faire  en- 
foncer > en  cas  de  rébellion  5 il 
requerra  la  force  armée  3 6ç  ceux 
qui  auront  oppofé  la  rébellion, 
feront  faiiis  de  punis  comme  re- 


Faits, 


21 


Priâtes, 


belles  à l’exercice  de  l'autorité  na- 
tionale. ' 


Treizième  liasse.  — Deuxième  pièce.1 


Carrier  accorde  àfldiaque  mem- 
bre  de  la  compagnie  révolution- 
naire, dite  Marat  y la  fournie  de 
io  liv.  par  jour  , ordonne  au 
quartier-maître  de  payer  à la  fin 
de  cliaque  décade. 


Ordre  de  Carrier  au 
comité  révolutionnaire  de 
Nantes  , le  3©  brumaire  * 
an  2. 


Treizième  liasse.  — Troisième  pièce. 


. Le  reprélentant  du  peuple  Car- 
rier iubordonne  entièrement  à la 
iurveiliance  du  comité  les  opé- 
rations de  la  compagnie  révolu- 
tionnaire, enjoint  à tous  les  mem- 
bres de  cette  compagnie  de  ne 
faire  aucune  arreftation,  aucune 
deicente,  fans  un  requiiîtoire  ligné 
de  trois  membres  au  moins  du 
comité. 


Arrêté  de  Carrier  da 
8 frimaire , an  2.  Pour 
copie  conforme  , ligné 
Bachelier,  pr/lident , Sc 
Grandmaifon  , fecrétaire. 


Quatorzième  liasse.  — Première  pièce. 


Carrier  confirme  un  arrêté , en 
neuf  articles  , du  comité  révo- 
lutionnaire de  Nantes , qui  a pour 
fbjet.de  faire  arrêter  & conduire 
a Paris  toutes  les  perfonnes  foup- 
çonnées  d’avoir  trempé  dans  un 
complot  qui  fe  tramoit  à Nantes 
contre  les  ad  minifixateurs  , les  re- 
jpréieMtans  du  peuple  ôc  tous  les 


Arrêté  du  comité  ré- 
volutionnaire , du  24  bru- 
maire , an  2 , ligne  Grand- 
mai  Ion  , Goulin , Pridie- 
lot  j confirmé  le  6 bru- 
rnaire  par  Carrier. 


B» 
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F A 


I T S. 


républicains  ; ce  complot  a été 
découvert  par  des  écrits  faifis  fur 
des  brigands. 


Preuves* 


Première  liasse 


Troisième 


pièce. 


Carrier  a fanétionné  un  arrêté 
du  comité  révolutionnaire  de 
Nantes , en  date  du  6 frimaire  , 
2e  année  , par  lequel  le  comité 
nomme  Etienne  Dardarè  infpec- 
teur  dp  convoi  des  prifomiiers  en- 
voyés de  ."Nantes  à Paris  , lui 
donne  les  pouvoirs  les  plus  éten- 
dus pour  tout  ce  qui  eft  relatif 
aux  voitures  8c  aux  voituriers , 
fixe  fon  traitement  pour  cette 
fonction  à io  liv.  par  jour  l en 
recevant  en  outre  le  rembourfe- 
ment  de  tous  les  frais  ordinaires 
& extraordinaires. 


Expédition  de  la  com- 
mifîion  dépofée  par  Dar- 
da re  , fellier  , au  greffe 
du  juge-de  paix  du  troi- 
fième  arrondifî’ement  de 
Nantes;' ladite  expédition 
certifiée  par  Herbert  , 
greffier.  A u dos  eft  un  cer- 
tificat de  B o u lia  rd , géné- 
ral de  brigade  3 de  la 
bonne  conduite  de  Dar- 
dare  dans  cette  million  > 
en  date  du  premier  des 
fans-culottides. 


Quinzième  liasse.  — Quatrième  pièce. 


Avant  la  loi  du  1 4 frimaire , 
Lebatteux  entra  dans  le  Morbi- 
han j à fia  tête  d’une  armée  ré- 
volutionnaire 3 8t  3 fans  faire  con- 
nottre  fes  pouvoirs , fa  marche  au 
département,  il  fe  porte  à Noyal- 
Muftillac  , ou  plufieurs  habitans 
des  commîmes  voifines  s’étoient 
raflembiés  dans  l’églife.  Lebat- 
teux prit  ce  r'aftemblement  pour 
un  attroupement  , fit  arrêter  8c 
fofiller  huit  individus  qu’on  lui 

> f ' N - 


, Lettre  à la  Convention 
nationale  , par  Mancel  > 
ancien  administrateur  du 
département  du  Morbi- 
han, en  date  du  18  ven.» 
démiaire , an  \ , ren- 
voyée au  comité  de  sû- 
reté générale , le  28. 


F A 
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Preuves. 


déhgna  comme  les  chefs  , quoi- 
que deux  d’entr’eux  produifîlïènt 
des  certificats  de  civifme  en  bonne 
forme.  Lebatteux  levoit  des  con- 
îributions  dans  les  communes  par 
où  il  paffok  , 3c  ken  reudoit 
compte  à perfonne. 

Il  arrive  avec  fon  armée  ré- 
volutionnaire au  chef-lieu  du  dé- 
partement , 3c , dans  ce  même 
inifant,  Fadminiflr-ation  reçoit  du 
repréfentant  du  peuple  Carrier 
une  lettre  faite  pour  jeter  la  ter- 
reur dans  les  efprits  } il  traitoit 
les  adminiftrateurs  de  icélérats. 
L’adminiftration  s’occupcit  en- 
core de  cette  lettre  > oc  alloit 
répondre  au  repréfentant  du  peu- 
ple , lorfque  Lebatteux  parut 
entouré  de  militaires  j il  reprocha 
au  département  d’avoir  voulu 
faire  marcher  contre  lui  ; on  lui 
demanda  les  pouvoirs  j il  les  pro- 
duit , les  fait  lire , 3c  en  demande 
l’enregiftremen".  On  n’en  vit  ja- 
mais de  plus  illimités  3c  de  plus 
arbitraires  : le  département  dé- 
pêcha fur- le-champ  un  courrier 
au  repréfentant  du  peuple  Car- 
rier , qui  répondit  que , puifque 
l’admmiftration  avoir  été  épurée 
par  des  repréfentans  du  peuple  , 
il  l’engageoit  à agir , d’sccord  avec 
Lebatteux , pour  l’anéantillèment 
des  arilbocrates- , des  modérés. 

Le  foir>  un  citoyen  nommé 
Mouquet  , revenant  de  Paris  , 
annonce  à la  fociété  populaire 


B4 


V 


*4 

Faits.  P h i ü v b s* 

le  décret  du  14  frimaire  que  la 
Cor  *on  vencit  de  rendre  3 8c 
qui  iupprimoit  les  armées  révo- 
lutionnaires ; Lebatteux  , après  la 
féance  , chercha'  Manquer,  le 
frappa  , <k  le  fit  traîner  en  prifon 
chargé  de  fers  ; le  lendemain  il 
fit  tirer  de  la  maifi  'n  de  détention 
huit  individus  qu  ii  fit  fufilier  ; 

Mouquet  3 à la  fplli citation  du 
département  , fut  mis  en  liberté., 

La  loi  du  14  frimaire  fut  enfin 
connue.  Avril , général  de  l’ar- 
mée révolutionnaire  , fe  retira 
avec  fa  troupe  daas  fes  canton- 
nemens  ; Lebatteux  traita  de  foi- 
blelfe  cette  obéifiance  à la  loi  ; 
mécoirent  du  département  , qui 
lui  reprochoit  de  ne  pas  avoir 
concerté  avec  lui  fes  opérations  , 
il  partit  h lendemain. 

1 reo^ard  , repréfentant  du 
peuple , étoit  alors  à Rliedon  : 
inifruit  par  Fadminifiration  de  la 
com  uite  de  Lebatteux,  il  le  fit 
arrêter;  mais  Carrier  lui  rendit 
la  liberté , 8c  enjoignit  aux  au- 
torités confirmées  8c  aux  troupes 
de  ne  poim  reconnoitre  Treouard 
pour  repréfentant  du  peuple. 

Lebatteux  , encore  délégué  de  Cet  arrêté  a été  lu  en 
Carrier , donna  carte  blanche  aux  entier, 
gendarmes  de  Makfixsûr  pour 
conduire  devant  lui  tous  ceux 
qu'ils  croiraient  fufpeéts.  Gué- 
raut  * 8c  Lacroix  furent  arrêtés  par 
eux  8c  fufillés  , fans  connoitre 
h$  motifs  de  leur  arreftajioi?u 


fans  interrogatoires  & fans  juge- 
ment,- & fans  qu'on  ait  demandé 
au  diftfîé!  de  Ploërmei  des  rén- 
fejgnemens  fur  leur  compté. 

Lamberty  ayant  demandé  à 
Carrier  carte  blanche  pour  aller 
dans  le  Morbihan , Carrier  re- 
fit fa. 

Première  liasse.  — • Dixième  pièce. 


Il  a confirmé  , par  fa  (îgnatujre  , 
la  nomination  de  gens  fans  mœurs, . 
ayant  fait  faillite , que  le  comité 
révolutionnaire  avoit  choifis  pour 
rechercher  les  gens  füfpeéba  ôç 
les  incarcérer*,  il  leur  a donné 
des  ordres. 


Lettre  aux  comités  de 
sûreté  générale  & de  sa- 
lut public.  Tours , le  2.$ 
fruclidor , Tan  1 , fan& 
fignature. 


Première  liasse.  Huitième  pièce. 


Carrier  avoir  nommé  Normand 
directeur  de  F Hop  irai  des  Urfules. 
Il  fe  trouva  un  grand  déficit  de 
linge  &T  d’effets , le  repré  entant 
du  peuple  lui  a apuré  (es  comptes, 
& lui  a donné , à Paris , une 
place  de  9 à i@,ooo  liv. 

Il  a fait  entrer  dans  les  hôpi- 
taux , comme  officiers  de  fanté , 
des  mufeadins  de  vingt  à vingt- 
deux  ans , qui  n'avoient  jamais 
manié  de  lancettes  ni  de  livres 
de  chirurgie  ; il  les  a par-là  fouf- 
traits  à la  réquiïition  : dans  le 
nombre  fe  trouve  Cailus  & Fom 
bonne, 


Lettre  écrite  de  Nantes 
le  20  vendémiaire  , l’an 
3 , à l’accufateur  public 
près  le  tribunal  révolu- 
tionnaire de  Paris , lignée 
Orieux, 


1* 


Vingtième  liasse.  — Deuxième  pièce. 


^ Faits. 

La  commiflïon  avoit  des  foup- 
çons  fur  Robin  , fecrétaire  de 
Carrier  : elle  avoit  deilem  de  le 
faire  arrêter  -,  mais  il  a été  fouf- 
trait  à fes  pôurfuitès  > il  eft  placé  > 
dit-on  , dans  l’armée  du  Nord. 


Pendant  le  féjour  du  repréfen- 
tant  du  peuple  Carrier  à Nantes  , 
le  comité  révolutionnaire  a- fait 
embarquer  Sc  noyer  quatre-vingts 


Première  liasse.  — — 

Carrier  a fait  noyer  ces  prêtres 
après  une  orgie  avec  le  comité 
révolutionnaire. 


Preuves. 

'Troifième  témoin.  Pré- 
cis des  débats  fur  le  pro- 
cès du  comité  révolution- 
naire de  Nantes  , figné 
Leblois.  Lettre  d’envoi 
du  17  vendémiaire,  l’an 
3 , au  comité  de  sûreté' 
générale. 

Première  pièce. 

Dépoli  don  de  deux  té- 
moins, dont  l’un  a vu  , 
l’autre  ouï  dire  , oc  dé- 
claration de  quelques  ac- 
cufés.  Lettre  de  l’accufa- 
teur  public  près  du  tri- 
bunal révolutionnaire,  au 
comité  de  sûreté  générale, 
du  25  vendémiaire,  l’an 
3 , (ignée  Leblois. 

Neuvième  pièce. 

Lettre  d’Orieux  , fans 
date , timbrée  de  Nantes , 
adrelfée  à i’accufateur  pu- 
blic près  le  tribunal  révo- 
lutionnaire. 


Vingtième  liasse.  


prêtres  réfra&aires  , qui  n étoient 
iujets  qu’à  la  déportation. 
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Vingtième  liasse.  — Deuxième  pièce, 


Faits. 


F r e u v E 5. 


C’ell:  lui  qui  a ordonné  cette  Déclaration  de  Bache- 
noyacle.  lier,  prévenu. 

Pièce  du  deuxième  envoi  fait  à la  Commission  y 
le  12  brumaire. 


Rollin  , médecin  en  chef  de 
l’armée  de  foued , & Laurent, 
dépenser  de  l’hôpital  des  Urfules 
à Nantes , foupant  avçc  Carrier 
chez  Normand  , direâ:eur  de  l’hô- 
pital , burent  tous  à la  famé  des 
calotins  qui  avoient  bu  à la  grande 
taffe.  ’ 


Déclaration  d’OliveRe- 
caper,  cï-devantcuifinière 
de  Normand  , dans  le 
temps  où  le  repréfentant 
du  peuple  Carrier  étoit 
à Nantes.  La  déclarante 
n’a  fu  ligner. 

Extrait  des  regiflres  des 
déclarations  du  comité  de 
furveillance  de  Nantes. 
Pour  copie  conforme  , le 
3 brumaire,  i’an  3.  Ont 
ligné  les  membres  du 
Comité. 


Vingt- unième  liasse. 


Première 


ûèce. 


Pierre  SourilTeau  dépofe  éfùe 
Foucaut  jeune,  un  de  ceux  qui 
a^narroient  la  galiote  qu'on  avoir 
employée  à l’expédition  des  prê- 
tres , lui  a ordonné , de  la  part 
du  repréfentant  du  peuple  Car- 
rier , de  lailîer  fon  portail  d’en- 
trée ouvert  toute  la  nuit , pour 
une  expédition  fecrète  qu’il  avoit 
à faire. 


Dénonciation  de  Pierre 
Sourrilfeau.  Nantes  , le 
26  vendémiaire  , l’an  3. 
Pour  copie  conforme , le 
2 ^ vendémiaire  , ligné  les 
membres  du  comité  révo- 
lutionnaire de  Nantes. 


2§ 


Première  liasse.  — Neuvième 

F.  a i't  s.  , Prb  u.  y v 

I!  a caufé  la  mort  à une  foule  Lettre  lignée  Or  , 
de  braves  défenfeurs  de  Nantes , fans  date,  limb  Û3 
en  leur  faifant  refpirer  un  air  Nantes  , adreilée  à.  Oc- 
peftiféré  par  les  cadavres  nom-  cufateur  public  à Paris, 
Dreux  kilfés  fur  la  terre  pendant 
pltdieurs  mois , en  leur  faifant 
monter  la  garde  dans  des  priions 
infeéies. 


Quatrième  envoi  fait  à la  Commission  , 
le  i 8 brumaire  ^ ân  troiiième. 


Il  a régné  à Màntes,  pendant 
quelque  temps  , une  maladie 
peftilentielle , qui  avoir  pris  fa 
îource  dans  la  maifon  d’arrêt  de 
l’ entrepôt  , deftinée  aux  brigands 
qu’on  y amenoit  de  toutes  parts. 

La  commiilion  militaire  y a 
relié  pendant  un  mois  , depuis 
huit  heures  du  matin  jufqu’à  dix 
heures  du  foir,  elle  jugeoit  de 
150  à 200  brigands  par  jour; 
depuis  le  7 nivole  jufqu  au  28  , 
elle  en  a jugé  plus  de  4000.,#, 

Douzième  liasse.  — • 

Vingt-quatre  brigands  , dont 
deux  de  treize  & deux  de  qua- 
torze ans , p ris  les  armes  à la 
main  , font  exécutés  à mort , fans 
jugement. 

Vingt- fept  brigands  des  deux 
fixes  de  dix-fept  ans  & au-deffus , 


Lettre  de  Biguon , pré- 
fixent de  la  commiilion 
militaire  de  Nantes,  2y 
ventôfe , an  2. 


Première  pièce. 

Arrêtés  de  Carrier , mis 
au  bas  des  liftes , les  27  &c 
29  frimaire , l’an  il  Pour 
copie  conforme  , ligné 
Mabi greffier  du  tribcfc 
nal  criminel. 


F A 

'pris  les 
exécutés 

Septième  liasse. 


Il  annonce  à la  Convention  Lettre  de  Carrier  à la 
nationale  quon  amène  les  bri-  Convention  le  30  fri-  ! 
gands  à Nantes  ôc  à Angers  par  maire , Sc  qui  lut  im- 
centaines  j la  guillotine  ne  pou-  primée  dans  les  jour- 
vant  y fuffire  , il  les  fait  fuliller  ; naux. 
il  invite  fon  collègue  Francafte^ 
à en  faire  autant  à Angers. 

Quatrième  liasse.  — Première  pièce. 


C’elt  par  l’ordre  de  Carrier 
que  les  femmes  enceintes  ont>éîé 
noyées  avec  uns  foule  de  bons 
patriotes  ; il  a fait  noyer  un  hom- 
me qui  nuifoit  au  commerce  qu’il 
avoir  avec  fa  femme. 


Lettre  aux  repré  fen  ta  ns 
du  peuple  de  Nantes., 
25  germinal , lignée  Gau- 
thier, notable. 


Huitième  liasse. 


Le  comité  révolutionnaire  de 
Nantes  , interrogé  s’il  avoit  reçu 
des  ordres  du  repréfentant  du 
peuple  pour  les  mefures  atroces 
qu’il  avoit  prifes , envoya  aux 
repréfentans  du  peuple  Bô  & 
Bourbotte , un  arrêté  écrit  &: 
figné  de  la  main  de  Carrier,  por- 
tant que  les  détenus  feroienc 
tranfportés  à Belle- Ille  , à raifon 
de  l’épidémie  qui  régnait  dans 
ies  priions  ôc  dans  la  commune 
de  Nantes. 


Lettre  du  repréfentant 
du  peuple  Bô  à l’accufa- 
teur  public  près  le  tri- 
bunal révolutionnaire  de 
Paris.  Paris,  18  fruéti- 
dor , l’an  2 A lignée  Bô. 


Neuvième  pièce 


Vingtième  basse 


Première  liasse.  - — Dixième  pièce. 


Faits. 

îi  a fait  fufiller  tout  un  ba- 
taillon-de  cavalerie  ennemie  qui 
eftvenu  fe  rendre  à Nantes  avec 
chevaux,  armes  & bagages,,  à la 
fuite  d’une  amniftie. 


Preuves. 

Lettre  aux  comités  de 
falut  public  ôc  de  sûreté 
générale.  Tours , 1 S fruc- 
tidor , l’an  i , fans  figna- 
tures. 


Nombre  de  révoltés  qui  ve- 
noient  de  dépofer  leurs  armes  , 
ont  été  fabrés  fur  la  place  du  dé- 
partement. 

Il  a fait  noyer  indifirin&ement 
des  femmes,  élbs  & enfans  ve- 
nus de  la  Vendée  , ÔC  qui  étoient 
dans  une  prifon.  . ^ 

Il  a autorifé  une  communion 
militaire  à faire  fufiller  tous  les 
gens  de  la  campagne , dont  une 
partie  n avoir  jamais  pris  les  armes. 

Il  a fait  invertir  dans  la  nuit 
différentes  communes  de  campa- 
gne. On  a ramaflé  tous  les  ha- 
bitans  qui , depuis  plus  ce  deux 
mois  , revoient  tranquilles  , cul- 
tivant leurs  champs  ils  ont  QiQ 
tous  fufillés  indiftindement , fans 
être  interrogés. 

Il  a fait  incarcérer  toutes  les 
femmes  ou  filles , foi-difant  fuf- 
pedêes  d’inconduite  j il  les  a irait 
enfuite  noyer. 

Par  ordre  de  Carrier  & du  co- 
mité révolutionnaire, toutes  les  hdes 


Lettre  de  i’accufateur 
public  , le  9 brumaire  , 
l’an 

Septième  témoins. 


Faits. 


Preuves. 


Si 


fufpetiées  d'avoir  été , il  y a un 
an  ou  deux , à la  meife  d’un 
prêtre  réfraétaire , ont  été  incar- 
cérées. 

Vingtième  liasse.  — Septième  pièce. 

Trois  témoins  déclarent  que 
le  29  frimaire,  an  2 , & quel- 

ques brigands , armés  & équi- 
pés , le  font  rendus  fur  la  place 
du  département;  ils  exprimèrent 
leuç§  regrets  d'avoir  fervi  contre  la 
République,  déclarèrent  venir  au 
nom  de  toute  l'armée,  pour  fe 
rendre  Sc  livrer  leurs  chefs  pieds 
Sc  mains  liés  ; que  trois  d'entre 
eux  fe , détacher  oient  pour  porter 
1 acceptation  , Sc  que  les  autres 
refteroient  en  otage. 

Les  corps  conilitués  s afîem- 
blèrent  , firent  prévenir  le  repré- 
fentant  du  peuple,  qui  fit  con- 
duire les  brigands  à l’entrepôt  : 
ils  ont  fubi  le  même  fort  que 
d autres  détenus. 

Première  liasse.  Septième  pièce. 

Un  foir,  vers  les  huit  heures.  Déclaration  de  J.  B. 
deux  militaires  fè  préfentèrent  à Giraud , directeur  de  la 
lâ  portière  de  la  voiture  déplacé  polie  à Nantes,  le  14 
dans  iaqueile  é toit  Carrier,  à la  vendémiaire,  l'an  3. 
porte  de  la  fociété  populaire  , 
ils  lui  annoncèrent  qu’ils  arri- 
voient  d'Àncenis  avec  300  pri- 
fonniers  dans  un  bateau  > Sc  qu'il 


Ces  faits  font  attelfés 
par  Giraud,  ex-confii- 
tuant,  Forget,  êc  un  au- 
tre témoin.  Leur  décla- 
ration eü  consignée  dans 
une  lettre  de  l'accufateur 
public  au  comité  de  sû- 
reté générale. 


îie  /.'.voit  où  les  conduire.  Car- 
tier Lur  répo^iii  : Comment , 
£...  imbcxilles  que  vous  êtes,  f.«„ 

moi  mus  ces  b là  dans  beau , 

ôc  que  demain  il  lien  fou  plus 
qùeftioii. 

Le  lendemain  y le  bruit  général 
étoit  eue  dans  la  nuit  on  .avoir 
noyé  un  très-grand  nombre  de 
piifcnniers  arrivés  d’Anceni-s* 


Première 


Troisième  liasse 


Première  liasse 


Douzième 


* La  fociété  populaire  de  Tours, 
inftruite  pâL l’indignation  publi- 
que des  accès  de  férocité  com- 
mis (ur  des  femmes  enceintes  , 
des  encans  , des  magistrats  du 
peuple,  invite  la  fociété  de  Nan- 
tes à lui  faire  connoître  la  vé- 
rité $ elle  lui  demande  des  éclair- 
ciflemens  prompts  & fidèles  far 
la  conduite  de  Carrier,  Hentz  8c 
Francafkl  ; enfin , de  tous  les 
repréientans  du  peuple  qui  ont 
exercé'  dans  la  commune  de 
Nantes  le  droit  facré  de  la  Con- 
vention nationale. 


Lettre  de  la  fociété  po- 
pulaire de  Tours  à celle 
de  Nantes,  du  1 6 ven- 
démiaire, an  3.  Pour 
copie  conforme  , (igné 
Leroux , préfident  Gou- 
beau , Ceroufl , Crouzet  > 
fecrétaires. 


En.  foupant  chez  Guefdcn  ,* 
direéceur  de  l’hôpital  militaire 
d’Âncenis  , Carrier  dit  qu’il  y 
avoir  à Nantes  un  grand  nombre 
d’arifiocrates  -,  vous  avez  vu 
loiiiîïient  je  les  ai  menés  : jeu 


Douze  perfonnes  é- 
toient  au  fouper  , au 
nombre  defq  déliés  étoient 
Guefdon , directeur  d’hos- 
pital, Har do uin.  Tanner, 
Lucas , Ducos,  tcusofïi- 
ai 


i 
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F 


A I T S. 


P 


R E U V fi  S, 


si  fait  fufiller  3c  noyer  une  grande 
quantité , mais  pas  tous  > il  en 
refte  encore  beaucoup. 

Fen  aurois  fait  autant  à Ren- 
nes, fi  j’y  étois  demeuré  plus 
long-temps.  Vous  avez  vu  palier, 
ajouta-t-il,  les  130  Nantais  que 
j’envoyois  à Paris  ; ils  n étaient 
pas  deftinés  à y arriver  ; j’avois 
écrit  à Francafiel , qui  étoit  à 
Angers  , de  les  faire  noyer  là  ou 
au  pont  de  Cé  ; mais  ce  foutu 
coyon  n’a  pas  ofé. 


(fiers  de  fanté  au  même 
hôpital  -,  leurs  époules  3 
He&or  , général  de  bri- 
gade : c’eft  ce  qu’apprend 
une  dénonciation  lignée 
Cher  eau.,  ehirurgi  en-aide* 
major , 3c  chirurgien  en 
chef  de  l’avant-garde  de 
1 armée  des  côtes  de  la 
Rochelle , 3c  envoyée  au 
comité  de  sûreté  géné- 
rale de  la  Convention 
nationale.  Copie  confor- 
me, lignée  Merlin  ( de 
Thionville  ) , Legendre  , 
Reverchon,  3c  renvoyée 
à Laignelot , repréfentant 
du  peuple , le  20  vendé- 
miaire fan  3. 


Deuxième  liasse.  « — Deuxième  pièce, 


Michel  Rrevète  , natif  de  St- 
Julien  j étoit  détenu  à l’entrepôt  -, 
fa  fœur , Perotte  Brevète,  • tail- 
leufe , demeurant  à Nantes , auffi 
native  de  St-Julien,  demanda  au 
repréfentant  du  peuple  quel  fe- 
roit  le  fort  du  détenu.  Carrier 
demanda  l’âge  du  détenu  ; elle 
répondit  trente-fix  ans.  S’il  n’a- 
voit  que  dix-huit  ans , je  pom> 
rois  te  le  remettre,  dit  Carrier*, 
mais  il  elt  bon  à foutre  à l’eau , 
3c  bien  d’autres  à fa  fuite,  3c 
les  trois  quarts  de  Nantes. 

Une  fécondé  fois  Perotte  Bre- 
Rapport  de  la  commljjlon  des 


Dénonciation  de  Pe- 
rotte Brevète,  qui  ne  fait 
hgner , renvoyée  par  le 
comité  de  furveillance  de 
la  fcciété  populaire  au 
comité  de  furveillance  du 
difrriéî: , le  21  vendé- 
miaire , an  3 , fignée 
Quentin,  vice-préfident, 
J acques  Gabriel  Mercier, 
fecrétaire  par  intérim . 

Pour  copie  conforme  : 
au  comité  de  furveillance 
révolutionnaire  à Nantes, 
ce  1 2 vendémiaire , l’an 
vingt-un.  G 
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Faits. 


P JL  E U Y I 5* 


Vête  fe  jeta  à fes  genoux  , lui  de-  3 , ligne  Durance  , Le- 
manda  une  permiilion  par  écrit  noire,  Jacques  - Martin 
d’aller  voir  ion  frère  dans  la  pri-  Carrail , préfident.3  Vau- 
fbn , pour  favoir  quel  feroit  fon  mon , Paillon  , Pelé  ôc 
fort.  Carrier  répondit  que  leur  Subtil, 
jugement  étoit  fait,  fi  tôt  quils  ar- 
rivoient  à Nantes,  qu’ils  étcient 
noyés  fans  formalités.  Elle  de- 
manda à voir  fon  jugement  ; Car- 
rier dit  que  c’étoit  lui  qui  ren- 
doit  ces  jugemens,  8c  ajouta  que  , 
fi  elle  récidivoit , il  la  feroit  auïîi 


jeter  dans  l’eau  avec  les  autres  *, 


8c  la  frappant  avec  le  fourreau 
de  fon  labre , il  la  mit  à la 

Forte.  Lorfqu’elle  fut  au  bas  de 
efcalier , il  la  rappela  <3q  lui  dit 
que  , f elle  vculoit  fe  laiifer  aller 
à fa  paillon  , elle  alloit  avoir  fon 
frère.  Elle  s’y  refufa  , 8c  lui  dit 
de  nouveau  : donnez-moi  un  or- 
dre par  écrit  pour  aller  voir  mon 
frère } Carrier  dit  qu’il  11e  don- 
noit  aucun  ordre  par  écrit , 8c  la 
renvoya  au  comité  révolution- 
naire qui  ne  la  fatisnt  point. 

Le  lendemain  , ayant  appris 
que  fon  frère  avoit  été  transféré 
dans  le  batiment  où  l’on  faifok 
périr  les  prifonniers  , defiroit  lui 
porter  un  morceau  de  pain  } elle 
en  demanda  la  permiilion  à Car- 
rier qui  lui  dit , en  la  menaçant , 
que  fon  frère  n’ avoir  pas  befoin 
de  pain  , qu  il  avoit  allez  d eau 
à boire  , 8c  que  , f elle  répli- 
quoit  , il  lui  feroit  fubir  le  même 
fort.  La  nuit  lui  vante  les  prifcn- 
niers  ont  péri» 


Troisième  liasse.  — — Deuxième  pièce. 


Faits. 


Preuves. 


Les  femmes , les  enfans  égorgés, 
malîacrés. 

Des  magiftrats  en  écharpes  al- 
lant au-devant  des  colonnes  ré- 
publicaines , fuliilés  , des  milliers 
de  détenus  , des  révoltés  qui  fe 
rendoient,  fuhllés  ou  noyés  fans 
jugemenr. 

Des  -agriculteurs  travaillant  à 
la  terre  ,ma(Facrts  fur  les  champs , 
un  grand  nombre  de  patriotes  fa- 
crifiés  & détruits. 

Voilà  le  fruit  de  finfouciance , 
de  la  malveillance  de  plufeurs  re- 
pré fentans  du  peuple  qui  ont  vu 
toutes  ces  atrocités  fans  rien  dire*, 
d’autres  y cm  participé. 


Lettre  de  la  fociété  pcv* 
pulaire  de  Nantes , en 
réponfe  à celle  de  Tours. 
Nantes,  ce  21  vendé- 
miaire , l'an  3 • 


Deuxième  liasse.  - — Troisième  pièce* 


Dans  le  courant  de  brumaire , 
fan  fécond , un  canot  portant  huit 
perfonnes , 8c  luivi  d’un  gaba- 
reau  chargé  de  quatre-vingt-dix 
prêtres  , fe  préfente  à minuit  8c 
demi  vers  le  ponton  de  la  Sama- 
ritaine , en  ftation  devant  la  Sé- 
cherie  , pour  aller  à bord  > le  fac- 
tionnaire refafoit  le  paffage,  (I 
on  n’exhiboit  pas  des  ordres  fu- 
périeurs  ; Fou  que  t 8c  Lamberty 
qui  commandoit , préfentèrent  des 
pouvoirs  lignés  de  Carrier , 8c 
«onçus  à-peu-près  en  ces  termes  : 


Déclaration  de  Vailfi, 
canonnier , fignêe  par  lui 
à l’original , . 8c  dont  la 
copie  conforme  , fgnée 
le  24  vendémiaire , l’an 
3 , par  le  comité  révolu- 
tionnaire de  Nantes,  e(l 
jointe  aux  pièces. 


€ s 
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Faits.  Preuve 

« Permis  aux  citoyens  Fouquet 
» Ôc  Lamberty  de  paflèr  par-tout 
» où  befoin  lera  , avec  un  ga- 
» bareau  chargé  de  brigands  , 

« fans  que  perfonne  paille  les 
» interrompre  ni  les  troubler  dans 
» ce  tranfport  ».  Le  factionnaire 
les  laiila  palier  fous  la  batterie  du 
ponton.  Un  quart-d’heure  après , 
il  entendit  les  cris  ôc  reconnut 
les  voix  de  ceux  qui  étoient  dans 
le  gabareau  , & qu’on**  faifoit 

périr  de  la  manière  la  plus  fé- 
roce. 

Environ  un  mois  après  , le 
meme  factionnaire  étant  fur  le 
même  ponton  , entre  onze  heures 
Ôc  minuit , deux  autres  gabares 
chargées  d’hommés  s’arrêtèrent  à 
la  Prairie-au-Duc  j le  factionnaire 
ôc  fes  camarades  ont  vu  plus  de 
huit  cents  perfonnes  de  tout  âge 
ôc  des  deux  fexes  , dépouillés  in- 
humainement 3 noyés,  coupés  par 
morceaux  oufufillés.  Leurs  habits, 
leurs  bijoux  furent  vendus  le  len- 
demain matin  au  plus  offiantpar 
ceux  mêmes  qui  avoient  été  leurs 
bourreaux. 

Il  y eut  une  [troifième  noyade 
dont  on  ne  dit  ni  l’époque  , ni 
le  lieu  ; elle  efl  racontée  par  le 
même  factionnaire  : les  victimes 
eettfc  fois  furent  attachées  deux 
à deux. 

Il  y a eu  une  quatrième  noyade 
qui  a été  dirigée  comme  les  trois  au- 
1res , vue  ôc  racontée  par  la  même 


r f' 


37 

Faits.  Preuves* 

perfonne  qui  e&ime  qu'il  a péri  ainfi 
plus  de  deux  raille  individus. 

Les  mêmes  hommes  ont  dirigé 
les  quatre  expéditions  ; ils  n'ont 
montré  leurs  pouvoirs  que  la  pre- 
mière fois. 


Première  liasse.  - — Première  pièce* 


Lamberty  8c  Fouquet  fe  dif- 
pofoient  un  jour  à faire  enlever 
plufieurs  femmes,  dont  quinze 
enceintes  , de  la  prifon  de  l'entre- 
pôt , ainfi  .que  les  enfans  de  huit 
ans  8c  au-ddfus  ; l’aecufateur  pu- 
blic 8c  un  des  membres  de  la 
commilllon  militaire  s’oppofoient 
à cet  enlèvement,  au  nom  de 
l'autorité  dont  ils  étoient  inveflis , 
8c  leur  demanda  leurs  pouvoirs  : 
Lamberty,  après  quelque  diffi- 
culté , & lui  avoir  dit  qu'il  avoit 
fait  bien  d'autres  expéditions  fem- 
blables , lui  donna  copie  d’un 
ordre  ligné  Carrier. 

Le  lendemain  Carrier  envoie 
chercher  la  eommiffion  *,  elle  étoit 
à fon  pofle.  Le  préfixent  fe  rend 
chez  le  repréfentant  du  peuple , 
qui , en  le  voyant , lui  dit  avec 
fureur  : c’efl  donc  toi  qui  t'oppofes 
à mes  ordres  ; puifque  tu  veux 
juger , juge  donc  ; 8c  fi  l'entrepôt 
n'eft  pas  vuidé  dans  deux  heures , 
je  te  fais  fufiller.  Le  préfident  fe 
retira , 8c  fe  rendit  à l'entrepôt. 
Lamberty  8c  Fouquet  furent  ar- 


Déclaration  de  Vau- 
geois,  accufateur  près  la 
commilllon  militaire  du 
deuxième  arrondifiement, 
8c  Dumont,  préfident  dit 
tribunal  criminel  militaire 
du  même  arrondiffement , 
faite  au  tribunal  révolu- 
tionnaire , le  23  vendé- 
miaire. 


C * 


rètés  par  le  comité,  8c  traduits 
devant  la  commiiîîon  militaire  ; 
Lamberty  exhiba  le  même  ordre 
que  defllis , ligné  Carrier  , dont 
voici  la  teneur  : 

« Au  nom  de  la  République , 
” &c.  Carrier , repréfentant  du 
» peuple  près  l'armée  de  Toueft , 
» invite  & requiert  le  nombre 
» des  citoyens  que  Guillaume 
» Lamberty  voudra  choifir , à 
» obéir  à tous  les  ordres  qu'il 
« leur  donnera  pour  une  expédi- 
» rion  que  nous  lui  avons  eon- 
5*  fiée  j requiert  le  commandant 
55  des  poftes  de  Nantes  de  laiiTer 
'v  fortir,  foie  de  nuit,  foit  de 
» jour,  ledit  Lamberty  & les  ci- 
« toyens  quil  conduira  avec  lui; 
» défend  à qui  que  ce  foit  de 
55  mettre  les  moindres  entraves  aux 
» opérations  que  pourront  né- 
» cefôter  leurs  expéditions  ». 

La  pièce  originale  eft  annexée 
au  procès  de  Fouquet  &"  Lam- 
berty, qui  ont  déclaré,  lors  de 
leur  jugement , n'avoir  eu  d’autre 
ordre  de  Carrier , par  écrit , que, 
«eiui-là  *,  Lamberty  déclare  que 
c'étoit  en  vertu  de  cer  ordre  qu'il, 
avoit  noyé  les  prêtres  8c  pîufieurs 
hommes,  femmes  8c  enfans , eç\ 
différentes  fois,, 


39 


Vingtième  liasse.  — Première  pièce. 


Faits. 

Les  membres  du  comité  révo- 
lutionnaire , aujourd’hui  acculés, 
avouent  qu’ils  ont  pris  part  à ces 
exécutions  y mais  ils  dilent  avoir 
reçu  les  ordres  verbaux  de  Car- 
rier. Il  n’en  donncir  d'écrit  que 
pour  la  déportation  ou  la  transla- 
tion de  ces  vidâmes  j il  fai  foi t 
enfuite  périr  , par  des  ordres  par- 
ticuliers donnés  au  comité , ôc 
notamment  à Gouliin. 

C’efl  par  fes  ordres  que  Lam- 
berty  8c  Fouquer  ont  fait  pla- 
ceurs mariages  républicains  ; ils 
appeloient  ainii  laéiion  de  mettre 
nus  un  jeune  garçon-  8c  une  jeune 
fille  , de  les  attacher  enfemble  > 
ds  les  jeter  à l’eau. 


P R 


E U V E S, 


Lettre  de  l’accufateur 
public  près  le  tribunal 
révolutionnaire , au  co- 
mité de  sûreté  générale  , 
le  25  vendémiaire , l’an 
3.,  lignée  Leblois,  con- 
tenant la  dépohtion  de 
deux  témoins , dont  l’un 
a ru  , & l’autre  ouï  dire  y 
elle  contient  aufîi  la  dé- 
claration de  quelques  ac- 
cufés. 


Vingtième  liasse.  — Deuxième  pièce, 


Chaux  , l’un  des  prévenus  , 
traduit  au  tribunal  révolution- 
naire , déclare  que  Carrier  a tiré 
le  fabre  fur  lui,  lorfqu’il  récla- 
mait la  liberté  de  pluüeurs  enfans. 

Le  25  frimaire  , il  a fait  noyer, 
fans  jugement  > 120  Icéiérats. 

À l’in  fiant  du  fupplice  , Lam- 
berty  5c  Fouquetont  déclaré  que 
Carrier  leur  avoit  donné  l’ordre 
verbal  de  noyer  le*  prêtres. 

Il  a menacé  de  la  guillotine 
une  députation  d.e  la  ccmmiilion 


Précis  des  débats  con- 
cernant le  procès  du  comi- 
té révolutionnaire  de  Nan- 
tes , le  27  vendémiaire  , 
ligné  Leblois. 

Déclaration  de  Gouliin, 
prévenu. 

2 e.  témoin. 


Idem . 


militaire , pour  lui  demander  s’il 
avoir  ligne  Tordre  dont  l'original 
•exifte  ; il  Ta  nié. 

Carrier  foupant  chez  le  fep-  7e.  témoin, 
tième  témoin  , celoi-ci  lui  repro- 
cha de  faire  toujours  noyer;  Car- 
rier dit  : tu  en  verras  bien  d’au- 
tres; nous  avons  des  femmes  à 
fans-culottifer  , c’eft-à-dire,  noyer. 

Une  femme  étoit  à une  fenêtre  Idem. 
fur  la  place  fur  laquelle  Carrier- 
paifbit  ; on  a Cure  quil  donna  or- 
dre de  tirer  fur  elle. 

Le  président  de  la  eom  million  Id  m. 
militaire  le  confultoit  fur  une 
compétence  *,  Carrier  répondit  : la 
guillotine,  toujours  la  guillotine. 

On  allure  qu’il  a fait  noyer  ïdtm . 

trois  belles  femmes  dont  il  avoir 
joui»  < 

Dix  “huitième  liasse.  Première  pièce. 


A l’époque  où  Ton  menaçoit 
dlnfurreéfion  au  Bouffai  & d’in- 
vailon  dans  l’armée  catholique  , 
il  propofa  à toutes  les  adminii- 
trations  réunies  de  faire  périr  les 
plafonniers  en  maffe. 

G’efr  lui  qui  a 
prêché  , commandé 
toutes  les  mefures 
maires. 

Il  a fait  noyer  cent  8c  quelques 
individus,  dont  lefacrifice,  croyoU 
t au  repos  des  priions  * 


provoque  , 
hautement, 
révolucion- 


Lettre  des  membres  du 
comité  de  Nantes  au  tri- 
bunal révolutionnaire  de 
Paris,  le  prenmier  bru- 
maire , renvoyée  au  co- 
mité de  sûreté  générale  a 
fignêe  Dobfent, 


4* 


Faits. 


P R I U V E S. 


rible,  qui  jeta  hors  des  bornes 
des  patriotes  àrdens  3c  de  bonne 
foi. 

Deuxième  liasse.  — Neuvième  piè* 


Pierre  Robert  , batelier.,  domi- 
cilié à Nantes  , déclare  avoir  été 
forcé  de  conduire  fon  bateau  pour 
lexécruion  de  quatre  noyades , 
qui  ont  eu  lieu  l’hiver  dernier  , 
dans  l’efpace  d’environ  cinq  fe- 
maines  ; un  nommé  Affilé  le  fom- 
me,  au  nom  du  repréfentant  du 
peuple  Carrier,  de  tenir  fa  gâbare 
pontée  vis-à-vis  la  calle  Chorand. 

La  première  noyade  eut  lieu 
fur  cinquante  - huit  perfonnes  , 
attachées  deux  à deux. 

Huit  jours  après  , huit  cents 
perfonnes  de  tout  âge  , de  tout 
iexe , furent  conduites  3c  noyées 
vis-à-vis  Chantenay. 

La  troifième  noyade  eut  lieu 
huit  jours  après,  fur  quatre  cents 
individus , liés  deux  à deux , les 
mains  derrière  le  dos^  auffi  vis- 
à-vis  Chantenay. 

Dix  jours  après,  il  y eut  une 
quatrième  noyade,  fur  environ 
trois  cents  individus  des  deux 
lexes  , de  tout  âge  , qui  furent 
conduits  vis-à-vis  Chantenay. 

Les  mariniers  employés  à ces 
quatre  expéditions  , étoient  fans 
celle  menacés  , battus  par  les 
commandans  pour  aller  plus  vite  ; 
iis  n’ont  été  payés  que  pour  k 
première  expédition. 


Déclaration  de  Pierre 
Robert,  batelier , faite  à 
Finvitation  du  comité  de 
furveillançe  de  Nantes  j, 
3c  consignée  au  regidte 
des  déclarations  , le  pre- 
mier brumaire  an  3 > le 
déclarant  a dit  ne  (avoir 
fignêr.  Pour  copie  con- 
forme , 4 brumaire  , an  3 3 
(igné  les  membres  du  co- 
mité. 


Cinquième  liasse.  Première  pièce. 


Faits. 

Carrier  neft  jamais  forti  de 
Nantes  , il  n’a  jamais  eu  le  cou- 
rage de  paroître  à la  tête  des  ar- 
mées. 

Il  palîbit  les  nuits  à Nantes 
dans  des  orgies  horribles  dont 
grande  partie  fur  les  bâtimens  où 
les  victimes  qui  avoient  mérité 
leurs  regards  étoient  précipitées  de 
leurs  bras  au  fond  de  la  Loire. 


Preuves. 

Lettre  de  Lebaupiw. 
Nantes  , le  n vendé- 
mirire  , l’an  3.  Pour  co- 
pie conforme  , Leroux  , 
président  de  la  fociété.j, 
Goubeau  r Lecomte  , fe- 
crétaire. 


Yingt-imième  liasse.  Première  pièce.. 


Plufieurs  repas  ont  été  donnés  Dénonciation  de  Pierre 
fur  la  galiote  qui  a fervi  à l’ex-  Souri# au , Nantes  le  i& 
pédition  des  prêtres.  Carrier  y eft  vendémiaire , fan  3.  Pour 
tenu  manger  deux  ou  trois  fois.  copie  conforme , Nantes , 

le  29  vendémiaire*,  figné’e 
les  membres  du  comité  de 
furveillance. 

Première  liasse.  Neuvième  pièce. 

' ; 

Il  palîbit  fon  temps  en  orgies  Lettre  lignée  Orieiix  > 
avec  les  fateliites  , marquoit  les  fans  date  , timbiée  de 
viéiimes  avec  Forger,  le  comité  Nantes  , à FaccufateUT 
révolutionnaire  , Girardot  & Re-  public  du  tribunal  révolu* 
nard.  tionnaire  de  Paris. 

Il  a forcé  , par  la  terreur , Du- 
cros  à lui  donner  fa  mai  fon  dont 
il  faifoit  fon  lérail. 


Faits. 
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Preuves. 


Deuxième  liasse. 


Colas  Fret-eau  , marinier  , ac- 
compagné d’un  citoyen  , s etc  pré- 
fenté  , en  nivôfe  , chez  le  repré- 
fenrant  du  peuple  Carrier  à 
Nantes  , pour  lui  remettre  une 
pétition  lignée  de  cinquante  ma- 
riniers , tendante  à lever  1 em- 
bargo qui  avoir  été  mis  fur  tous 
les  bateaux  de  la  Loire.  Carrier 
étoit  avec  deux  femmes  auprès 
du  feu  j il  lui  répondit  : je  vais 
te  dire  quand  l’embargo  fe  lèvera** 
ii  faute  fur  fon  fabre , fe  préci- 
pite fur  le  pétitionnaire , &:  lui 
porta  un  coup  qu’il  n’évita  qu  en 
fermant  la  porte  promptement. 


Fxrrair  des  regifh.es  des 
déclarations  faites  aux  co- 
mités de  furve  illance  de 
Nantes , le  4 vendémiaire, 
an  3.  Pour  copie  confor- 
me , les  membres  du  co- 
mité. 


Deuxième  envoi. 


Fait 


Preuves. 


Il  entretenoit  avec  la  femme 
de  Normand  , directeur  de,  l’ hô- 
pital de  Nantes  , un  commerce 
contraire  aux  bonnes  moeurs , & 
fcandaleux. 

Journellement  on  venoit  folH- 
citer  auprès  de  cene  femme  les 
grâces  qu’on  vouloir  obtenir  de 
Carrier. 

Elle  fr.ifoit  fabriquer  habituel- 
lement des  petits  pains  au  lait , 
avec  la  farine  deftinée  aux  befoins 


Déclaration  de  Loinfe 
Courand , lingère  à N an- 
tes, du  3 brumaire,  l’an  3. 
Extrait  du  jegiftre  des  dé- 
nonciations du  comité  de 
forveillance  de  Nantes. 
Pour  copie  conforme  , 
les  membres  du  comité. 


Faits. 
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Je  fliôpltal y 8c  les  faifoir  porter 
clandeitlneme.nt  chez  Carrier  par 
®n  nommé  Picot  > torique  Car- 
rier ne  mangeoit  pas  chez  elle. 

Carrier  étant  an  jour,  chez  la 
femme  Normand  , la  déclarante» 
cmH3y.ee  de  travailler  , tant  pour 
Carrier  que  pour  d'autres  per- 
faînes  de  la  mai  fou  , vint  deman- 
der' qui  la  paierait.  Sur  le  rapport 
qn  on  en  lit  à Carrier  , il  répondit: 
la  guillotine. 


Deuxième  liasse.  ™ Première 


piece. 


Des  commis  du  bureau  de  l’é- 
tat-major ont  dit  entre  eux  qu'il 
falloir  aller  dans  telle  rue , enlever 
telle  ou  telle  femme , 8c  les  mener 
chez  Carrier  qui  les  avoir  de- 
mandées pour  le  divertir. 


îl  faifoit  noyer  des  femmes 
après  en  avoir  joui. 


Dechartres  déclare  Fa- 
voir  entendu  5 8c  fait 
conligner  fa  déclaration 
dans  les  regihres  du  co- 
mité de  furveillance  de 
la  fociété  populaire  de 
Tours»  du  i vendémiaire» 
an  3. 

Décharnés  dit  l’avoir 
vu. 


Troisième  envoi.  — - Seule  pièce. 


Deux  commiflaires  de  la  com- 
mune Nantes  étaient  venus , 
en  germinal  » à Paris  , pour  foîli- 
citer  des  fabuilances  ; ils  inftrtii- 
hrent  Carrier  de  l’état  de  dérrdle 
qu  fe  trouvoit  Nantes  * Carder 


lettres  des  comtniffài- 
res  de  la  commune  de 
Nantes , Houdet  8c  Rouf- 
fei , au  comité  de  sû- 
reté générale,  de  Nantes 
le  6 brumaire , an  5*  La 
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y prit  part,  & offrit  fon  appui 
auprès  du  comité  de  falut  public  : 
les  commiflaires  ne  crurent  pas 
devoir  l'accepter. 

Le  lendemain,  ils  rencontrèrent 
Carrier  dans  ie  velfibule  de  la 
commillon  de  commerce  ; iis  l’en- 
gagèrent à appuyer  leur  demande; 
au  lieu  du  langage  confciant  de 
la  veille,  il  leur  répondit:  deman- 
der pour  Nantes,  je  demanderois 
qu’on  porte  le  fer  Sc  la  famine 
dans  cette 'ville  abominable;  vous 
êtes  tous  des  coquins,  des  contre- 
révolutionnaires,  des  brigands  Sc 
des  Scélérats;  oui,  je  ferai  nommer 
une  commiiiion  par  la  Convention 
nationale;  j’irai  moi -même  à la 
tête  ; je  ferai  fortir  le  peu  de 
patriotes  qu’il  y a dans  Nantes; 
que  dis-je?  il  n’y  en  avoit  qu’un, 
Sz  vous  l’avez  fait  guillotiner, 
i 'fcélérats.  Je  ferai  rouler  les  têtes 
dans  Nantes,  & je  le  régéné- 
rerai. 


rêponie  de  Carrier  fut 
entendue  de  plusieurs  ci- 
toyens envoyés  des  dépar- 
tement pour  réclamer  des 
fublifiances;  des  membres 
de  la  coinmiiEon  e^x- 
mêmes  en  Ont  été  té- 
moins. Signées  fîoudet, 
commerçant , & L Roui- 
fel  a fabricant. 


Quatrième  envoi. 


Lamberty  & Fouquet  avoient 
fine  million  de  Carrier,  repré- 
fentant  du  peuple;  million  moitié 
écrite  , moitié  verbale , à ce  qu’ils 
difent,pour  faire  des  expéditions, 
tant  de  jour  que  de  nuit.  Cette 
million  confiftoit  à couler  bas  un 
bateau  chargé  de  prêtres  condam- 


Lettre  de  Bignon,  pré' 
fident  de  la  commiffion  mi- 
litaire de  Nantes,  25  yen? 
îôfe , an  2. 
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fiés  à la  déportation.  Ils  pré- 
voient à l’entrepôt  des  individus, 
êc  les  noy oient  fans  aucun  juge- 
ment. La  commillion  s oppole  par 
écrit  à cet  enlèvement  de  prifon- 
niers,  fans  un  ordre  d’ei;e  ; ils  s’en 
plaignirent  à Carrier , qui  envoya 
chercher  la  commillion  militaire. 
•Gonchon  s’y  rendit  feul  ; Carrier 
lui  dit  : te  voilà,  j...  f.....  de  préfi- 
dent  qui  t’oppofe  à mes  ordres  ; 
eh  bien!  juge  donc  dès  que  til 
veux  juger;  li  , dans  deux  heures, 
tous  les  prifonniers  de  l’entrepôt 
ne  font  pas  jugés  , je  te  fais 
fuhller.  Gonchon  le  rendit  à l’en- 
trepôt avec  un  membre  de  la  com- 
miilion;  ils  jugèrent  les  dix  der- 
niers brigands  qui  y étoient;  ils 
s’apperçurent,  avec  ét®nnement>, 
que  , de  huit  hommes  qu’ils 
avoient  mis  de  coté , faute  de 
preuves  fufHfantes  pour  les  con- 
damner, cinq  avoient\  été  jetés 
à l’eau  ; lix  femmes  groftes , con- 


furlis 


j 

damnées  à mort  avec 
avoient  fubi  le  même  fort. 

Sitôt  le  départ  de  Carrier,  le 
comité  révolutionnaire  a fait  arrê- 
ter ces  deux  noyeurs  & les  a traduits 
devant  la  commillion  : dans  leurs 
interrogatoires , ils  ont  dit  qu’ils 
n’avoient  rien  fait  que  par  les 
ordres  verbaux  de  Carrier.  La 
commillion  militaire  envoya  une 
députation  au  repréfentant  du 
peuple  > qui  répondit  qu’il  n’a  voit 


R E Ü V E S, 


J 
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jamais  donné  d'ordres  à Fouque*-, 
mais  qu'il  avoir  donné  à I am- 
berry  une  million  par  écrit,  de  non 
d'autres. 

Cinquième  envoi. 


Les  membres  du  tribunal  cri- 
minel militaire  ont  fait , le  27 
frimaire  , au  reprélentant  du 
peuple  Carrier , des  repréfenta- 
tions  conformes  aux  lois  des  j 9 
mars,  10  mai,  y Juillet  derniers, 
fur  1 ordre  écrit  de  Carrier  * d'exé- 
cuter fans  jugement  vingt-quatre 
brigands  pris  les  armes  à la  main. 
Carrier  ayant  donné  verbalement 
de  nouveaux  ordres  , le  tribunal 
a fait  conligner  fes  repréfentâtions 
fur  fon  regilhe. 


Extrait  des  regiftres 
d’audience  du  tribunal 
révolutionnaire  de  la 
Loire  - inférieure  > féanc 
à Nantes  , du  27  fri- 
maire , ligné  Rance , com- 
milfaire.  Pour  copie  con- 
forme , ligné  Phelippes  ; 
trouvé  dans  les  papiers  de 
Robe  (pierre. 


Ici  Ce  termine  le  travail  de  votre  commillion  *,  il  vo&s 
prélente  le  tableau  des  fairs  de  preuves  rèfuitant  des  pièces. 
Il  a été  dans  notre  intention  de  ne  rejeter  aucun  fait,  quel 
il  puilfe  paraître  : les  art.  III  & IX  ne  nous  permettaient 
pas  de  faire  davantage.  Vous  vous  êtes  réferve  d'examiner 
folemnellement  cette  affaire,  en  vous  éclairant  de  placeurs 
moyens  qui  nous  étoient  interdits  j vous  av*z  voulu  que  le 
travail  de  votre  cemmiüion  facilitât  votre  délibération,  mais 
la  dirigeât  pas. 

Carrier  a été  entendu  avec  toute  la  latitude  que  lui  garan- 
tdfoitlaloi.  Les  art.  XIII,  XIV  lui  réfervent  de  plus  puif- 
lans  moyens  de  Lire  apprécier  la  défenfe , puilqu'il  pewt 
&dre  imprimer  de  dilfribuer  telles  pièces  de  mémoires  qu'il 
jugera  utiles;  qu'il  doit  être  préfent  à la  difeulîion,  pour 
y être  entendu  fur  les  fairs  articulés  de  précifés. 

Ces  difpolî tiens  tutélaires  ne  feront  pas  moins  utiles 


4§ 

pour  porter  dans  la  confciencè  de  chacun  des  membres  Je 
la.  Convention  l’évidence  <k  la  eOnviéfion  , & conduire  à 
une  décifi'on  digne  des  principes  facrés-que  les.  reprélentans 
du  peuple  font  chargés  de  défendre  inflexiblement. 

La  commiiîïon  des  vingt  - un  , créée  par  decret  du  % 
brumaire , d’après  l’état  êc  l’examen  des  .pièces  remife.s  par 
les  trois  comités  réunis,  eftime  qu’il  y a lieu  à accufation 
contre  le  reprélentant  du  peuple  Carrier. 


Signé Monestier  ( du  Puy-de-Dôme  } , préhdent  j M.  L 
Chénier,  fec  ré  taire  j C.  J.  Le  franc,  P.  Guérin,  Hourier 
Eloy,  Boudin,  Laa  , Baudran  , Marcoz  , Vidalot  » 
F.  Lanthenas  , Gaultier,  Martinel  , Bonnet  ( de 
l’Aude  )/L.  River  y,  G.  Romme,  Reynaud  ( Haute-Loire), 
L.  Servière  , Arbooast,  François,  Dubreuil. 


DE  I/IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Brumaire  , l’an  1 1 L 


